Digne  'e  *n  Îesonît' 

de  la  Répi  fcliqut  Françoife  , une  Si  îndivifible. 

Les  Adminifirateurs  du  Diflrici  de  Digne  , 

Aux  Officier s-Municip aux  & Agent  Nationaux  des  Communes, 

(^Ttoyens  , la  machine  révolutionnaire  n’a  plus  qu’un 
mouvement  imperceptible  5 les  municipalités  agirent  pour 
la  plupart  Tans  zèle  & fans  intérêt,  & entravent  parleur 
coupable  négligence , la  marche  de  nos  opérations.  Au  mi- 
lieu du  cercle  où  tout  s’émeut  pour  l’intérêt  de  la  chofe 
publique,  vous  demeurez  fans  aétion,  fit  vous  fembiez  être 
étranger  dans  cette  chère  patrie  qui  ne  s’occupe  que  de 
votre  bonheur.  L’inertie  du  gouvernement  entraîneroiî 
bientôt  fa  ruine  : dans  une  révolution,  il  ne  peut  fubfiiier 
que  par  un  mouvement  rapide  , & c’eft  pour  le  lui  impri- 
mer ce  mouvement,  que  l’adminiftration  vous  rappelle  aux 
principes  révolutionnaires. 

Par  l’ariitîc  XV II  de  la  loi  du  14  Frimaire,  les  Agens 
Nationaux  des  Communes  font  tenus  d’entretenir  une  corref* 
pondance  décadaire  exa fte  avec  les  adminiürations  de  Diftrift. 

L’article  VI II  de  la  feélion  fécondé- de  la  même  loi,  en 
confiant  aux  municipalités  l’exécution  des  lois  révolution- 
naires , les  oblige  de  rendre  compte  tous  les  dix  jours , de 
l’exécution  de  ces  lois  au  Diftrift  de  leur  arrondiflement , „ 
comme  chargé  de  leur  furveiilance  immédiate» 

Toutes  les  municipalités , tous  les  Agens  Nationaux  , 
font  coupables  de  négligence  à cet  égard:  tous  ont  porté 
atteinte  en  ce  point  à l’aéVion  du  gouvernement.  (1  ). 

( 1 ï Ces  reproches  ne  font  point  applicables  à l’Agent  National  de 
Mouftiers,  n’}  à celui  de  Valenfoles,  qui  ont  toujours  été  très  exa&s 
à rendre  le  compte  que  nous  demandois. 


Conformez  vous  à l'avenir  aux  tîifpofmonS  de  la  loi  ? 
rendez  exn&tment  vos  comptes,  Renvoyez  les  aux  époques 
déterminées. 

Pour  vous  mettre  à même  de  remplir  ce  devoir  d’une 
manière  utile,  nous  vous  adreffons  le  modèle  füivanc. 

Exécution  des  lois. 

Vous  citerez  les  lois  qui  font  exécutées...  Celles  dont  l’exé- 
cution eft  commencée...  Celles  qui  éprouvent  des  difficultés... 
Les  motifs  de  ces  difficultés  ..,  Lts  moyens  employés  pour 
les  lever.  . 

Subjï/lances. 

Vous  expoferez  la  firuation  de  vo're  Commune  à ce? 
égard,  vos  reflburces  en  froment,  feigle  , tnéceil,  pommes 
de  terre  , vin,  avoines , foins. 

Culture  & enfemencement  des  terres. 

Vous  ferez  connaîtra  la.  fîmarion  des  terres  $ vous  mar- 
querez fi  elles  reçoivent  leur  culture  ordinaire...  Si  celles  def 
défenfeurs  de  la  patrie  ne  demeurant  point  en  fouffrance... 
Si  le  partage  des  biens  Communaux  a eu  lieu....  S’il  a été 
fait  conformément  à la  loi...  Si  les  journaliers  obéi  fient  aux 
jéquifitions  peur  les  travauk  de  la  récolte...  S’ils  fe  confor- 
ment au  maximum.  . Si  lesbropriétaires  des  beftiauxfuivenl 
* le  prix  établi  pour  la  location. 

Vous  préfenterez  les  projets  d’amélioration  ..  Vous  nous 
direz  s’il  y a des  marais  à defiecher  dans  votre  Commune  , 
des  rivières  à réduire 5 en  un  mot,  vous  ne  laifierez  rien  à 
délirer  fur  cet  objet  intérelfant. 

Efprit  public , 

Quelle  eft  l’opinion  des  habitans  3 touchant  la  révolu- 


tion  ? . ; Quelles  font  les  opinions  réîigîeufes  ? . . Quel  eff 
le  progrès  des  lumières  ? La  décade  s’obferve-t-elle  ? . . 
Travaille-t’on  indiftin&ement  tous  les  autres  joufî.  ?..  Se 
rend  on  adiduement  au  Temple  de  la  raifon  ? . . Y fait  on 
la  lefture  des  lois  ?..  Y prononce-t-on  des  discours  propres 
à éclairer  les  efprits  foibles  , & à infpirer  la  pratique  des 
vertus  Républicaines. 

Salpêtre, 

Y a-t-il  un  attelier  dans  votre  Commune  ? . . Eft-il 
dirigé  par  un  patriote  inftruit  ? . . L’exploitation  du  fal- 
pêtre  fefait  elle  avec  l’a&ivité  révolutionnaire  ? . . Y a-t  il 
des  terres  falpêtrées  ? . . Sont-elles  exploitées  & rapportées 
dans  les  lieux  d’où  elles  ont  été  extraites  , pour  qu’elles  y 
reprennent  de  nouveau  le  falpêtre  ? . . Les  biens  nationaux 
& ceux  des  émigrés  font  ils  livrés  à la  recherche  &.  à l’ex- 
ploitation la  plus  prompte  ?.  . Prend  t-on  les  foins  nécef- 
faires  pour  que  les  dégradations  foient  les  moindres  poilibîes  ? 
Fait  on  fans  aucune  exception , même  dans  les  maifor  s par» 
ticulières,  toutes  les  fouilles,  tous  les  travaux  que  néceflîte 
le  befoin  préfent  ? . . A-t-on  foin  de  remettre  les  lieux 
ouverts  par  les  fouilles,  dans  leur  état  primitif,  avec  indem- 
nité du  dommage  qui  a pu  être  caufé  ?..  La  municipalité 
ne  peut-elle  pas  former  un  attelier  ? . . l’Agent  falpêtrûr 
a-î-il  fait  fa  tournée  ? A-t-il  vifité  les  lieux  propres  à don- 
ner du  falpêtre  ? . . Eft-iî  quelque  citoyen  qui  entrave  ou 
ralentiffe  par  des  défiances  ou  par  des  propos  malveilLirs  s 
lesmefures  prifes  pour  TextraRion  de  ce  fcl  précieux  ? . . 
A-  t-on  foin  de  tranfporter  dans  les  atreliers  voifins,  l’eau  de 
la  leflive  qui  a fervi  au  blanchiffage  du  linge  , pour  y être 
employée  au  lefïivage  des  terres  ? . . Pour  faire  fentir  route 
l’importance  de  cet  objet , il  fuflf it  de  rappeller  qu’il  cli 
efTeimtllement  lié  su  bonheur  de  la  République, 


5V  Un. 

Y a-t-il  un  ptfelser  d<ns  votre  Commune  ? . . Efî  il 
quelque  Répub'icain , qui  convertifTe  lui-même  fes  cendres 
en  faîin  ? . . Ne  réfuîte-t-il  de  l'exécution  de  la  loi  du  2 9 
Germinal , aucune  dégradation  da  s les  foiêrs  ? . . ']  ouïes 
les  herbes  qui  ne  fervent  ni  3 la  noyrriïu  e des  animaux  , 
ri  auxu'eges  domeftiques  ou  ruraux,  font-elles  brûlé*  g ? ,,  » 
Fft-il  des  propriétaires  ou  fermier  des  bois  & lieux  incultes, 
cù  croisent  c*s  herbes  , qui  refulenr  de  h-  brûler  £k  d’in 
apporter  les  cerçbes  dans  le  dépôt  indiqué  ? . . l’Agent 
National  a-t-il  pris  des  mefures  pour  faire  couper  & bru!er 
lefdites  herbes  ?..  1 esctojtfns  ont- ils  été  invité.,  à fe  livrer 
à ce  g nre  de  travail  ? . . Quel  eli  le  nombre  d’individu? 
qui  ont  cédé  à vo?  invitations  ? . . Quelle  quantité  de  c en-* 
dres  g fourni  vo*re  Commune  ? . . 

Biens  nationaux;  de  première  o-i^ine. 

En  refte  t-il  encore  à vendre  dans  l’étendue  de  votre 
territoire  ? 

Biens  des  émigrés. 

Y a-t-il  des  meubles  à vendre  ? . . Ces  meubles  font- ils 
fous  les  fcell  s?  , . Quelle  efl  la  quantité  d’immeubles  inven- 
dus ? . . Leur  eOimction  efb-elle  commencée  ou  finie  ? , , 

Ei^  ns  des  pères  , mères  d' émigrés * 

Leurs  biens  font-ils  fous  le  féquefire  conformement  â 
la  loi  ? . . 

Contributions. 

Dans  q'i«He  Ibuatton  efl  le  recouvrement  des  contribu- 
lions  foncière  St  rnobili  ire  peur  les  années  1791 , 1791 
1793  ? &c..  A t on  payé  !e  don  patriotique  , l'emprunt 
for^éjia  çonUibutiou  ramuire  l . , 


v 


Contributions  indirrcles. 


Envoyer  avec  Panalyfe  dù  mois  la  fituatïon  de  la  caille 
du  receveur  de  l'enregiltremJnt  , s’il  en  exifte  un  dans  la 
Commune. 

Décret  du  9 Florcal  , relat'f  aux  citoyens  de  la  première  rcquifidon  qd 

abandonnent  leur  pofte. 

Ce  décret  eft-il  exécuté  ?..  . exifte  t-il  parmi  vous  quel- 
que volontaire  'qui  ne  foie  point  compris  dans  l’exçeptioa 
portée  par  l’article  V. 

Maximum . 

La  loi  du  maximum  s’obferve-t-elîe  ?..  Y a-t-il  eu  des 
dénonciations  & de^  jugemens  prononcés  contre  les  infrac»1. 
leurs  ? . . 

C s exemples  vous  indiquent  allez  la  manière  dont  vous 
devez  rendre  vos  comptes  décadaires.  Vous  aurez  foin 
d’y  mettre  la  p’us  grande  précilion  , & d'éviter  les  répé- 
titions toujours  inutiles.  Les  matières  y feront  diviféespar 
feuilles  détachées.  Les  comptes  des  jugeras  Nationaux 
doivent  ê<re  féparés  de  ceux  des  municipalités.  Celle-ci 
ne  traiteront  que  de  l’application  des  lois  révolutionnaires, 
& donneront  à la  fin  de  chaque  mois  l'analyfe  de  leurs 
délibérations  , St  de  leurs  eorrefpondances  , & les  autres 
rendront  compte  fur  tous  les  ol  jets  çi-defîus  mentionnés» 

Mettez  îts  uns  & les  autres  la  plus  grande  célérité  dans 
l’envoi  de  vos  tableaux.  La  moindre  négligence  fera  conf» 
tatée  dans,  un  regilire  que  nous  avons  ouvert  à cet  effet» 
La  lt-dfure  de.çe  regifre , nous  déterminera  pour  leséloges 
que  méi itéra  votre  exactitude  ou  pour  la  peine  qui  fera 
dut  à votre  infouçianee,  Le  moindre  mari  provoquera 


contre  veui  foutes  les  mesures  de  fèvérké.  Votre  re~fpon~fa« 
fciliténe  fera  plus  un  vain  nom.  Si  ce  mot  terrible  a jufqu’ici 
inutilement  frappé  vos  oreilles,  vous  en  Ternirez  tout  le 
poids  à l’avenir;  & au  moindre  délai , à la  moindre  infraction 
&ous  fixerons  fur  vous  la  vengeance  nationale. 

SALUT  ET  FRATERNITE. 

Romany,  prèjident  ; Charles  Bxyîe,  Îîard  , Bouvier  8 
Clappier,  Arnoux,  Barlatier,  Boyer  , Agnely  ^adminiflra- 
Ssurs  $ Càft «liais  2 A$ent  3 National*  Juglard,  Jeeré  taire. 


